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Nous définissions le « féminicide » comme
le meurtre d’une femme, d’un ou d’une
enfant, d’une personne bispirituelle ou non
binaire ou d’une personne au genre non
conforme tué en raison de son genre par
un homme 
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RACE DES VICTIMES

Données de l'OAITH sur les féminicides - Types
de féminicides (depuis le début de l'année)

Partenaire
intime Famille Connu Relation non-

signalée Total

6 6 4 8 25

COMPARAISON DES RELATIONS
ENTRE LA VICTIME ET L'AGRESSEUR 
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Questions, erreurs ou omissions : info@oaith.ca

Région de Toronto 
Navneet Kaur, 26 - Toronto, ON
Média national : https://bit.ly/NavneetKaurTorontoStar
Média local : https://bit.ly/NavneetKaurTorontoToday
Média télévisuel : https://bit.ly/NavneetKaurCTVNews

Thi Nguyen, 29 - Toronto, ON
Média national : https://bit.ly/ThiNguyenTorontoStar
Média local : https://bit.ly/ThiNguyenTorontoToday
Média télévisuel : https://bit.ly/ThiNguyenCBCNews

Jane Doe (Thunder Bay), âge inconnue  - Thunder Bay, ON 
Média national : Aucun rapport disponible
Média local : https://bit.ly/TBNewsWatchJaneDoeThunderBay
Média télévisuel : https://bit.ly/JaneDoeThunderBayCTVNews

Jane Doe (Augusta), âge inconnue - Augusta, ON 
Média national : Aucun rapport disponible
Média local : https://bit.ly/JaneDoeAugustaOttawaCitizen
Média télévisuel : https://bit.ly/JaneDoeAugustaCBCNews
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Victimes de féminicide 
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Total  :  2

2 25

Total  :  2
Féminicides non confirmés

Ontario Association of Interval and Transition Homes
(OAITH). 2026. Fiche d’information mensuelle sur le
féminicide en Ontario. Traduite par Action ontarienne
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Les administrations fédérale, provinciales et municipales ont toutes un rôle à jouer
dans l’élimination de la violence basée sur le genre

Deux féminicides ayant eu lieu en Ontario pendant le mois de juillet ont été confirmés et nous attendons les
enquêtes policières approfondies et les mises en accusation pour deux cas non confirmés. Depuis le 26
novembre 2025, 25 féminicides ont été confirmés dans la province, et quatre cas n’ont pas été confirmés.
Plusieurs autres cas font également l’objet d’un suivi, dans l’attente de la confirmation du sexe de la victime
et/ou de l’existence d’un acte criminel. L’absence de données tenant compte du genre peut créer des lacunes
étant donné que la collecte de données liées aux féminicides repose souvent sur les renseignements
divulgués dans les médias. L’absence de données spécifiques au genre peut créer des lacunes, car la
collecte de données sur les féminicides repose souvent sur les informations diffusées par les médias, ce qui
peut minimiser ou dissimuler la réalité du phénomène.

Parmi les cas confirmés jusqu’à ce jour, un partenaire intime (24 %; 6 cas) ou un membre de famille (24 %; 6
cas) ont été jugés responsables de 48 % des féminicides. On rapporte que la victime et l’agresseur se
connaissaient dans 16 % des cas. Dans 4 % des cas (un cas), la victime et l’agresseur ne se connaissaient
pas. La relation entre l’agresseur et la victime n’a pas été divulguée pour huit cas (32 %). Si les antécédents
de violence ne sont pas toujours divulgués, d’après la couverture médiatique, dans six cas, les accusés se
trouvaient en libération conditionnelle liée à d’autres infractions criminelles. Pour ce qui est des deux cas
survenus ce mois-ci, les accusés avaient déjà été inculpés pour des actes de violence à l’égard des victimes
et faisaient l’objet d’une ordonnance de mise en liberté au moment des féminicides (Reid, 2026; McDonald,
2026). 

Alors que les gouvernements provinciaux et fédéral unissent leurs efforts en lien avec la mise en œuvre du
Plan d’action national pour mettre fin à la violence fondée sur le sexe, les municipalités ont aussi un rôle à
jouer dans la création de collectivités plus sûres. La Loi de 2019 sur la sécurité communautaire et les services
policiers contraint les municipalités à mettre en œuvre un plan de sécurité et de bien-être communautaires
(SBEC), conçus comme mécanisme de rassemblement des intervenants communautaires afin d’améliorer la
sécurité communautaire (ministère du Solliciteur général de l’Ontario, 2024). La province connaît toujours de
hauts taux de féminicides et de violence basée sur le genre (VBG). Les services doivent faire face à cette
augmentation de violence, malgré le manque de ressources consacrées au logement, ce qui limite la capacité
des maisons d’hébergement à accueillir plus de survivantes et fait en sorte que le taux de refus est élevé
(Bureau de la responsabilité financière de l’Ontario, 2024; Hoogendam et Maduakolam, 2026). Compte tenu
des taux élevés de VBG, les recommandations issues d’enquêtes ont incité les municipalités à intégrer la
violence entre partenaires intimes (VPI) aux plans SBEC élaborés à l’échelle locale (Bureau du coroner en
chef, 2022).
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bit.ly/FemicideMailList

Une étude lancée en 2024, réalisée en partenariat avec Mavis Morton, Ph. D., ainsi que des étudiants et
étudiantes de premier cycle et de cycles supérieurs de l’université de Guelph a analysé 92 différents plans
SBEC de différentes régions dans la province afin d’évaluer l’intégration de la VPI et de la VBG à la
planification municipale. Si le terme « violence conjugale » (domestic violence) figure au moins une fois dans
près de la moitié des plans à l’étude, seuls 16,3 % des plans ont fait de la VPI/VBG sa propre catégorie
(Morton et coll., 2026). Quand la violence sexiste faisait partie des plans, ceux-ci avaient souvent recours à un
langage neutre sur le plan du genre. Le terme « violence conjugale » (domestic violence) était le plus souvent
employé, figurant dans 49 % des plans (Morton et coll., 2026). 

Lorsque les mesures prises par les municipalités replacent la VBG dans le contexte plus large de la sécurité
publique ou de la violence en général, et qu’elles désignent ce problème à l’aide d’une terminologie neutre du
point de vue du genre, les causes profondes de cette violence peuvent être masquées et les solutions
risquent d’être inadéquates. En ne prenant pas en compte la VBG comme un facteur de risque majeur, les
municipalités risquent de manquer des occasions de mieux accompagner les victimes et les auteurs de ces
actes. La VBG et le féminicide constituent un enjeu de sécurité qui touche toutes les communautés de la
province, et les municipalités ont également un rôle à jouer dans l’élimination de ce type de violence. En
reconnaissant la VBG comme un risque majeur pour la sécurité, les collectivités peuvent renforcer la
collaboration entre les différents acteurs du système afin d’aller au-delà de la simple gestion des risques et
d’améliorer l’accès aux services d’aide aux victimes, en mettant en place des dispositifs d’intervention précoce
avant que des actes de violence mortels ne se produisent.

Le rapport complet du projet de recherche sur les plans de sécurité et de bien-être communautaires est
accessible en ligne.
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